
	

Géologie	et	aquifère	visé	par	le	projet		

Le projet est situé sur une formation de schistes. 

 

Concernant  l’aquifère  visé par le projet on peut considérer le schéma suivant :  

-En haut, la partie altérée et diaclasée des terrains, constituant en quelque sorte le « réservoir 
» : la nappe y est libre, directement alimentée par les précipitations efficaces  



– En bas, le socle sain, plus ou moins fissuré et fracturé selon le contexte structural local : la 
nappe y est généralement semi-captive et alimentée par drainance à partir du « réservoir » 
sus-jacent ; Cette nappe est visée.   

L’eau au cours du pompage vient majoritairement d’une circulation profonde, avec une 
contribution partielle par drainance des horizons supérieurs saturés d’eau.  

A l’échelle du versant les écoulements de la nappe souterraine de fracture suivent la 
topographie et présente une plus forte composante verticale en fond de vallée et au niveau 
des sources.  

Caractéristiques générales des zones humides : 

Deux types de zones humides peuvent être distinguées  

Les prairies humides situées en bordure des cours d'eau ou en fond de vallées, elles assurent 
un rôle d'éponge  ou de « zone tampon » permettant de stocker les eaux de crue et de les 
restituer en période d’étiage de la rivière. Ces zones humides sont potentiellement connectées 
à la nappe du socle. 

Les zones humides perchées sont associées à la présence d'une formation géologique ou de 
sols superficiels imperméable à faible profondeur qui favorise la rétention d'eau à proximité de 
la surface (nappe perchée) et ne sont donc pas connectées à la nappe profonde  

Distance du projet avec les zones humides probables et le cours d’eau :  

• Le projet est situé à 162 mètres d’un cours d’eau  affluent du cours d’eau de « La 
Sélune »  

• Le projet est situé à environ 140 mètres de zones humides probables (Pré-localisation 
2023,carte pédologique département 53, prélocalisation DDT53). Ces zones humides 
sont de type prairies humides.  



 

 

Impact du projet  

Estimation	de	la	zone	d’alimentation	du	forage		

 

Les pluies efficaces prises en compte sont comprises entre 300 mm/an et 400 mm/an dans ce 
secteur (medd 1946-2001). On choisira de prendre 350 mm/an en moyenne. Le volume 
nécessaire d’eau pour alimenter le forage est de 5 500 m3 /an environ 

 
Or la quantité de pluie efficace qui rejoint les nappes est évaluée entre 40% et 60% donc sur 
une surface de 1 m2 pendant un an, le volume de pluie efficace est compris entre 0,14 
m3/an et 0,21 m3/an. 
La surface théorique d’alimentation du forage est donc approximativement comprise entre 
40 000 m2 et 26 000 m2 soit un  disque dont le rayon est approximativement compris entre 
112 mètres et 90 mètres. 

Zones humides probabilité forte  



• Aucun forage ou puits de surface tiers ne sont présents dans la zone d’alimentation 
du futur forage. 

• Aucune zone humide ou zone humide potentielle n’est présente dans la zone 
d’alimentation du forage.  

Estimation	de	la	zone	d’influence	du	forage		

En cours de pompage, les écoulements en eau souterraine à proximité du forage sont 
modifiés. 	

Le pompage pour l’abreuvement sera intermittent. Par conséquent, il y aura un temps d’arrêt 
après chaque pompage permettant à la nappe de retrouver son niveau d’équilibre. Ainsi, la 
baisse du niveau d’eau reste temporaire et le démarrage suivant engendrera une nouvelle 
baisse à partir du niveau d’équilibre.  

Le calcul de la  zone d’influence est établi selon le fonctionnement suivant :  

• 4m3/h ; 3 heures 45 de pompage /jour environ soit 15 m3/j environ  

L’évaluation de l’influence des pompages sur la piézométrie de la nappe peut être calcul 
grâce au rayon d'influence (R) du pompage: R = 1,5 racine (Tt/S). Ce calcul permet 
d’apprécier la distance au forage pompé où le rabattement théorique journalier deviendrait 
nul. Avec Tmoyen schistes= 5-4 m2/s,  Smoyen = 0.005 (estimés d’après la géologie rencontrée en zone 
de schistes et le tableau protocole forage DDT ) et le temps en seconde : on obtient R = 55 m 

 

 

• Le rayon d’action journalier ne s’étendrait donc pas jusqu’à des zones humides , ni à 
des zones humides potentielles  

 

 



Potentiel impact environnemental du projet. 
	
Le futur prélèvement pour l’abreuvement des animaux n’est  pas de nature à̀ créer une 
pression supplémentaire sur les fonctions écologiques des zones humides,  et le débit du cours 
d’eau considèrent : .  
 

• Que le projet n’impactera pas la fonctionnalité des zones humides: fonction 
d’épuration des eaux de ruissellement, fonction de régulation des débits de crue et 
d’étiage, fonction biologique de biodiversité  et la fonction socio-économique. 

• L’absence de zones humides connectées à la nappe dans le rayon d’alimentation et 
d’influence de l’ouvrage.  

• Que le projet ne portera pas atteinte aux zones humides associées à la présence de 
sols superficiels peu perméable  

• L’absence de nouveau prélèvement de l’exploitation, l’ouvrage viendra en 
remplacement du forage actuellement en service, qui capte la même nappe et  sur 
le même versant. Ce forage sera conservé par son propriétaire pour un usage 
domestique existant. 

• La diminution du nombre total d’UGB dans ce secteur et donc de la pression de 
prélèvement en eau pour l’abreuvement. 

 

 

 

 

Forage mal référencé 
(doublon ) 

Forage voisin 
actuellement  exploité 


